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Le groupe d’opposition UMP-Nou-
veau centre a transmis une ques-
tion orale au maire, sur les ryth-
mes scolaires, en vue du conseil
municipal de vendredi. Elle liste
neuf interrogations à propos du
passage des écoliers à la semaine
de 4 jours et demi, envisagé dès
2013, à Quimper.
Les voici :
« 1. Quels sont les choix ou les
options que notre collectivité envi-
sage à ce jour ?
2. Quel est le projet pédagogique
adopté pour ce temps périscolaire
entre les activités pédagogiques
complémentaires et les temps
périscolaires (APC et TAP) ?
3. Les parents auront-ils la possi-
bilité de venir chercher leurs
enfants à 15 h 30 dans la période
périscolaire TAP ?
4. Envisagez-vous l’embauche de
fonctionnaires afin de remplir cet-
te mission ? Sous quelle forme de
contrat ?
5. Un fonds de 250 millions d’eu-

ros est constitué afin d’amorcer
la mise en place de cette réforme.
L’association des maires de Fran-
ce a chiffré le coût de celle-ci à
600 millions. Quelle est l’estima-
tion du coût pour la collectivité
quimpéroise globalement ?
6. Comment comptez-vous absor-
ber à terme cette dépense dans le
budget de la ville et quelles sont
les dépenses qui vont devoir être
différées ou quels seront les
désengagements envisagés dans
d’autres secteurs ?
7. Dans quelle mesure ferez-vous
payer les familles ?
8. Les écoles privées sous contrat
vont-elles pouvoir bénéficier de
l’aide de 50 ¤ pour la mise en pla-
ce de cette réforme à Quimper ?
9. Quelle est la nature de la
concertation que vous menez
avec les associations sportives,
culturelles, afin qu’elles prennent
leurs dispositions en terme de
planning pour leurs propres sala-
riés, bénévoles et activités ? »

Nouvel épisode d’encombrement
aux admissions et urgences quim-
péroises du Centre hospitalier de
Cornouaille (Chic), en raison de
pics d’infections hivernales.
« Afin d’éviter toute venue repor-
table, en particulier la veille du
week-end, le Chic rappelle que
les praticiens de l’établissement
peuvent être joignables par les
médecins de ville directement
dans leur unité, afin de coordon-

ner ensemble les demandes de
consultations ou d’hospitalisa-
tions nouvelles », insistent le
directeur et le président de la
commission médicale d’établisse-
ment. « De même, la population
quimpéroise est invitée à privilé-
gier, en première intention, son
médecin traitant dans le respect
du parcours de soins », préconi-
sent Jean-Roger Pautonnier et
Rémy Bernard.

« Je suis allée à Greve, au Dane-
mark, où nous avons aussi ren-
contré des élèves finlandais et
espagnols. On a travaillé sur l’as-
tronomie. Je suis une passion-
née. J’ai envie d’en savoir plus »,
confiait hier Gabrielle.
Lundi, jour d’atelier d’astrono-
mie au collège Brizeux. Des béné-
voles de Loar Gann, Marcel et
Pierre, sont venus présenter
deux télescopes, dont un de
fabrication associative, et don-
ner des conseils d’observation à
une douzaine d’élèves de 3e.
Gabrielle, elle, semble tout juste
redescendue de sa « planète »
enneigée danoise. Fin janvier en
effet, un groupe de six collégiens
et deux professeurs ont accompli
les premiers pas collectifs d’un
échange européen, en anglais,
autour de l’astronomie. Le projet
éducatif de deux ans, qui s’ins-
crit dans le cadre du programme

Comenius, associe Brizeux à des
établissements danois (Greve),
finlandais (Tempere) et espagnol
(Porto do Son, en Galice).

Dico en sept langues
Il a notamment été impulsé par
une professeur de sciences physi-
ques du collège quimpérois. « Le
fil conducteur c’est l’ouverture
d’esprit, c’est de confronter les
approches en proposant aux élè-
ves des expériences, observa-
tions et ateliers concrets à parta-
ger avec leurs camarades euro-
péens », décrit Hélène Vilbois.
« Nous avons commencé un dic-
tionnaire d’astronomie en sept
langues (anglais, français,
danois, finnois, espagnol, gali-
cien et breton), c’est super-inté-
ressant », émet Gabrielle. Tous
les collégiens ne sont pas du
voyage en Europe, mais une
quinzaine de 3e participent à

l’atelier du lundi. Lisa en est.
« Je trouve ça intéressant de
connaître comment se déplacent
les planètes, les étoiles, qu’elles
sont les distances entre elles,
qu’on n’imaginait pas », com-
mente-t-elle.
« Au départ, je venais pour
apprendre et puis on s’est mis à
faire de choses comme des
maquettes de constellations en
3D. C’est vraiment intéressant »,
souligne Coline. Quant à Brieuc,
« le lundi je n’avais rien à faire,
je suis venu et j’ai trouvé ça enri-
chissant. »

« C’est passionnant ! »
Claire, « déjà intéressée par l’as-
tronomie », indique, elle, obser-
ver le ciel « tous les étés au Pic
du Midi, dans les Pyrénées ».
« À l’atelier, on fait des choses
concrètes, j’en apprends un peu
plus », précise la collégienne.

Même appétit chez Ophélie :
« J’aime beaucoup l’astronomie
et j’ai envie d’apprendre plus de
choses ».
« Je découvre de nouvelles
constellations, j’apprends à calcu-
ler à combien d’années lumière
elles sont de nous. C’est passion-
nant ! » sourit Agathe, qui ne
connaissait pas trop cette scien-
ce avant de franchir la porte de
l’atelier. Hélène Vilbois assure
qu’elle va devoir « l’ouvrir, au 2e

semestre, aux élèves de 4e et 5e,
qui sont très demandeurs ».
Et puisque ce projet européen
évolue aux confins des matières
d’enseignement et des arts, les
théâtreux du collège travaillent
deux spectacles, l’un « plutôt
d’objets » et l’autre « plus céré-
bral » inspiré de « La vie de
Galilée » de Brecht.

Bruno Salaün

Même cause, même effet. En
novembre 2012, Ty Bio avait déjà
baissé les grilles de ses laboratoi-
res durant une semaine l’après-
midi. Une action nationale lancée
par les laboratoires indépendants
de biologie médicale devant la
perspective d’une nouvelle baisse
tarifaires fixée dans la nomencla-
ture des actes 2013, après sept
années consécutives de diminu-
tion.

« Pas de consensus
possible… »
« Depuis novembre, des discus-
sions avaient été engagées pré-
voyant 80 millions d’euros d’éco-
nomies. Ce protocole a été annu-
lé par la Sécurité sociale. Il n’y a
pas de consensus possible », dit
le docteur Marjolaine Rousset du
laboratoire de la place de la Tour-
bie à Quimper.
Objectif fixé par l’Assurance-mala-

die : réaliser quelque 155 M¤
d’économies grâce à une baisse
des tarifs des examens les plus
fréquents.

Les limites
de la restructuration
« Jusqu’ici, nous avons fait face
en nous regroupant. Nous avons
réorganisé les labos, créé un pla-
teau technique à Douarnenez
pour nos huit sites. Nous avons

restructuré le côté matériel des
choses pour diminuer les coûts »,
commente le docteur Rousset.
« Il n’y a plus beaucoup de labos
à regrouper et nous avons atteint
les limites de la réorganisation.
Nous avons décidé de fermer
l’après-midi jusqu’au 8 février
pour porter à l’extérieur nos
inquiétudes vis-à-vis des déci-
sions unilatérales de la Sécurité
sociale », indique-t-elle (2).

Risque pour l’emploi
« Nos regroupements ont été
faits sans un seul licenciement
économique. Si on doit aller enco-
re plus loin, cela va retomber sur
le personnel », n’hésite pas à dire
la représentante de Ty Bio, une
société qui compte une centaine
de salariés en Cornouaille.
« Il y a aussi un risque de déserti-
fication et de financiarisation des
laboratoires avec le rachat par de
grands groupes », prévient la
médecin biologiste.
La profession évoque ainsi la fer-
meture partielle ou totale de
deux laboratoires sur trois en
France et le licenciement de
8.000 salariés.
Fin 2010, Ty Bio a déjà fermé son
petit site de Penmarc’h.

(1) Les laboratoires de la Tourbie,
du Transatlantique, du centre-ville,
Justice à Quimper, le laboratoire
Carnot à Concarneau, ceux de Pont-
l’Abbé, Douarnenez et Pont-Croix.
(2) L’après-midi, les urgences moti-
vées par l’appel d’un médecin sont
assurées sur les sites de la Tourbie
à Quimper et à Douarnenez.

Lors d’un atelier d’astronomie, hier, au collège Brizeux en compagnie de Marcel, de l’association d’astronomes ama-
teurs Loar Gann. « On attend deux belles comètes cette année », a-t-il notamment indiqué aux collégiens.

Brizeux. Projet européen la tête dans les étoiles

Le docteur Marjolaine Rousset,
du laboratoire de la place de la
Tourbie à Quimper.

DÉPLACEMENTS. L’ENQUÊTE EST TERMINÉE
L’enquête « Déplacements en Cornouaille », pilotée par Quimper Cor-
nouaille Développement (Agence de développement économique et
d’urbanisme de Quimper-Communauté et de Cornouaille), s’est ache-
vée samedi conformément au calendrier initial. À compter de cette
date, plus aucune sollicitation téléphonique ne saurait être réalisée
au titre de cette enquête. Entre le 13 novembre et le 2 février,
5.800 Cornouaillais, âgés de plus de 11 ans, ont été interrogés par
téléphone sur leurs habitudes de déplacements tous modes confon-
dus. Les premiers résultats de l’enquête seront disponibles fin juin.

PEUPLES SOLIDAIRES. BRADERIE VENDREDI À PENHARS
L’association Peuples solidaires organise une nouvelle braderie au pro-
fit des centres d’accueil des élèves et étudiants de Phnom-Penh (Cam-
bodge), vendredi de 9 h à 16 h, dans ses locaux de la rue Georges-Phi-
lippon, à Penhars. Pour compléter sa vente de vêtements et de bazar,
l’association recherche des meubles en tous genres et en bon état. Les
dépôts et la vente de meubles se dérouleront aujourd’hui, mercredi,
jeudi et vendredi de 13 h 30 à 16 h. Contact : 02.98.95.31.82.

Rythmes scolaires.
L’opposition attend des réponses

Hôpital. Deux conseils
contre l’encombrement

Toute la semaine,
les huit
laboratoires
cornouaillais
d’analyses
médicales,
regroupés sous la
société Ty Bio,
ferment leurs
portes
l’après-midi (1).
Une réaction à la
nouvelle baisse
attendue des tarifs
appliquée en 2013
par la Sécurité
sociale.

Quimper. Actualités

Amicale des éleveurs amateurs d’oiseaux exotiques de Quimper et de Cornouaille

9 et 10
février 2013

Saint-Évarzec
Halle des sports

Expo/bourse
OISEAUX EXOTIQUES

Animation
MINIFERME

Samedi 9, de 14 h à 18 h et dimanche 10, de 10 h à 18 h
Renseignements : 06.17.81.88.83

ou email : aqcor@voila.fr
Entrée 2,50 € (gratuite pour les moins de 12 ans) M
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Des collégiens de
Brizeux ont mis le
pied dans un projet
éducatif européen,
en anglais, sur le
thème de
l’astronomie.
Certains rentrent de
Finlande, d’autres
le vivent à Quimper
au sein d’un atelier
hebdomadaire.

Analyses médicales.
Piqûre de rappel
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